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Dans la pré face, l'au teur af firme son in ten tion d'exa mi ner et d'éva luer
la pen sée et la tra jec toire de Max Shacht man (1904-1972), mi li tant
com mu niste dans les an nées 1920, com pa gnon de Trots ky dans les
an nées 1930, puis mi li tant du Parti Dé mo crate à la fin de sa vie et, à
ce titre, sou te nant l'ex pé di tion de la Baie des co chons et l'in ter ven‐ 
tion amé ri caine au Viet nam. Simple re né gat, comme l'ont af fir mé un
cer tain nombre de mi li tants trots kystes, ou évo lu tion po li tique et in‐ 
tel lec tuelle mé ri tant d'être scru tée et ex pli quée  ? C'est le deuxième
parti qu'adopte l'au teur, lui- même an cien mi li tant et jour na liste. Ceci
nous vaut un livre dense, pro fond, qui fait re vivre l'his toire du mou ve‐ 
ment ou vrier et so cial amé ri cain des an nées 1920 aux an nées 1970.

1

Max Shacht man re joint le Parti com mu niste amé ri cain en 1921, âgé d'à
peine 17 ans, puis de vient per ma nent à Chi ca go, de 1923 à 1927. Ori gi ‐
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naire de Har lem, né dans une fa mille ou vrière juive ré cem ment im mi‐ 
grée de Rus sie – son père était tailleur et li sait For ward, jour nal so‐ 
cia liste yid dish – il a très tôt conscience d'ap par te nir à une classe dif‐ 
fé rente de celle des pa trons, juges et pro fes seurs. Il tient un rôle im‐ 
por tant, en 1927, dans l'in tense cam pagne en fa veur des mi li tants
anar chistes Sacco et Van zet ti  : il écrit d'ailleurs un livre en leur fa‐ 
veur, Sacco and Van zet ti : La bor's Mar tyrs). Mais très tôt il a la vo lon‐ 
té d'amé ri ca ni ser le mar xisme. Son pas sage au lycée et son ai sance en
an glais lui per mettent d'écrire dans le jour nal du Parti, le Daily Wor‐ 
ker. Tout en étant ré vo lu tion naire pro fes sion nel, il vit comme un
jeune amé ri cain et s'achète, par exemple, une au to mo bile. Ap par te‐ 
nant au cercle de James P. Can non, il est ex pul sé avec lui du Parti
com mu niste amé ri cain en 1928 pour trots kysme. A une cen taine (12 à
Chi ca go, 12 à New York, 20 à Min nea po lis…) ils créent la Com mu nist
League of Ame ri ca (CLA) qui de vien dra le So cia list Wor kers Party
(SWP) au mi lieu des an nées 1930, après son uni fi ca tion avec le Wor‐ 
kers Party d'A. J. Muste. Grâce à son sens de l'hu mour et à sa clar té, il
de vient le men tor de nom breux jeunes mi li tants. Il est aussi un ex‐ 
cellent or ga ni sa teur, in fa ti gable jour na liste, contri buant à faire vivre
les jour naux du parti, l'heb do ma daire Mi li tant et des jour naux en yid‐
dish, grec et po lo nais, mais aussi The New In ter na tio nal, un men suel
de haute tenue dans le quel écrivent John Dos Pas sos et Max East man.
Sa bonne for ma tion théo rique, son ex tra or di naire mé moire, son goût
pour les langues (outre l'an glais, il parle le yid dish, l'al le mand, le fran‐ 
çais et se dé brouille en es pa gnol et en russe) lui per mettent de jouer
un rôle pré coce au près de Trots ky. Il se trouve à Prin ki po en fé vrier
1930, puis en juillet 1933 il aide le ré vo lu tion naire russe à ga gner la
France. A la fin de l'an née 1936 il quitte New York avec George No vack
et ac cueille Trots ky au Mexique en jan vier 1937. De re tour à New York
il or ga nise une tour née aux États- Unis pour dé non cer les pro cès de
Mos cou, aux quels il consacre un livre, Be hind the Mos cow Trial. C'est
alors, écrit son bio graphe, qu'il amorce sa prise de dis tance théo rique
et émo tion nelle avec l'URSS.

Une ques tion s'im pose de plus en plus à son es prit : pour quoi sou te‐ 
nir un ré gime qui tra hit le so cia lisme sur le plan in ter na tio nal et en
URSS ? Il dé fen dra long temps l'hé ri tage de la ré vo lu tion russe, le lé ni‐ 
nisme ou vert, dé mo cra tique des an nées 1905-1917, et re fu se ra de faire
le pa ral lèle entre fas cisme et sta li nisme, contrai re ment à ses ca ma‐
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rades Burn ham et Car ter. Mais il re jette la ca rac té ri sa tion de l'URSS
comme « État ou vrier » faite par Trots ky. Est- il conve nable de par ler
d'État ou vrier quand les ou vriers ne contrôlent rien ? Pour lui l'URSS
est une pri son pour les ou vriers, pas un État ou vrier. L'État so vié‐ 
tique, écrit- il, est de ve nu l'ins tru ment d'une nou velle classe bu reau‐ 
cra tique, to ta le ment in dé pen dante de sa base so ciale : c'est l'État bu‐ 
reau cra tique col lec ti viste. Le Pacte germano- soviétique illustre sa
thèse, de même que l'at taque de la Fin lande par l'URSS en 1940, cette
der nière étant de ve nue selon lui un État im pé ria liste. C'est sur ces
ques tions qu'il se sé pare du SWP en 1940, em por tant avec lui la moi‐ 
tié des ef fec tifs du parti (soit en vi ron 500 mi li tants), la presque to ta li‐
té de l'or ga ni sa tion de jeu nesse et une pléiade de di ri geants  : C.L.R.
James, McKin ney, Glot zer…Son nou veau parti, le Wor kers Party (WP),
est un lieu de débat per ma nent mais aussi un ins tru ment pour l'ac‐ 
tion, doté du jour nal Labor Ac tion. Pen dant la guerre il est fa vo rable
au dé fai tisme, ai dant les ou vriers à ré sis ter à la pro pa gande pa trio‐ 
tique qui per met tait aux pa trons de blo quer les sa laires et de re‐ 
mettre en cause le droit de grève. Le WP réus sit à s'im plan ter dans la
Uni ted Auto Wor kers UAW), une puis sante fé dé ra tion du syn di cat in‐ 
dus triel C.I.O. Certes le ca pi ta lisme reste l'en ne mi, mais peu à peu le
sta li nisme lui ap pa raît comme un plus grand dan ger. Quand, au début
de la Guerre froide, le syn di cat C.I.O. ex pulse des com mu nistes (no‐ 
vembre 1949), il dé fend sans hé si ter la di rec tion du syn di cat, res ser‐ 
rant ses liens avec son lea der George Meany. Ce pen dant, il fait cam‐ 
pagne pour que les pro fes seurs com mu nistes ne soient pas chas sés
de l'Uni ver si té. Il évo lue peu à peu vers la social- démocratie, adhé‐ 
rant au Parti so cia liste amé ri cain en 1958. Il en tre tient des liens
étroits avec le mou ve ment en fa veur des Droits ci viques ; ses jeunes
par ti sans, en contact avec Sto ke ly Car mi chael, lea der du SNCC, font
par tie des or ga ni sa teurs des grandes marches en fa veur de l'éga li té
ra ciale, de 1956 (Ma di son Square Gar den, New York) à 1963 (Wa shing‐ 
ton).

C'est par souci d'ef fi ca ci té, pour faire re cu ler en son sein les par ti sans
de la sé gré ga tion et du Big Bu si ness, pour y dé fendre les in té rêts du
monde du tra vail, qu'il adhère au Parti dé mo crate. Crai gnant que les
mou ve ments ré vo lu tion naires du tiers- monde ne dé bouchent sur une
dic ta ture sta li nienne, il prend ra pi de ment po si tion contre le ré gime
de Fidel Cas tro. A la fin de sa vie, il voyait dans l'amé ri ca nisme la

4



Peter Drucker, Max Shachtman and his Left. A Socialist's Odyssey through the American Century,
Atlantic Highlands (New Jersey), Humanities Press, 1993, 346 p.

Mots-clés
Communisme, Trotskysme

Jean-Paul Salles

seule forme de pro gres sisme digne d'être dé fen due. Le rôle cen tral
de l'opi nion pu blique et de la presse dans le fonc tion ne ment de la dé‐ 
mo cra tie, l'im por tance des classes moyennes por teuses de va leurs
éga li ta ristes, tout cela est fa vo rable à un ré for misme gra duel pense- 
t-il. Le ca pi ta lisme amé ri cain, sans passé féo dal, est paré par lui de
ver tus éga li ta ristes et dy na miques. Au contraire, «  le com mu nisme
écrase tout, les droits et les mou ve ments dé mo cra tiques. Par contre,
poursuit- il, il y a dans les pays dé mo cra tiques avan cés de très larges
pos si bi li tés dé mo cra tiques  ». L'anti- stalinien était de ve nu un anti- 
communiste, coupé des étu diants ra di ca li sés du SDS (Stu dents For a
De mo cra tic So cie ty), so li daires, eux, dans les an nées 60, des luttes du
tiers- monde contre l'hé gé mo nie amé ri caine.
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